
- 38 -

11UITIEMfl DIUMANCHE AE'RE S LA PENTECOTE

Rendez-moi compte de votre a<Iministrition, car vous ne pouvez pis désor-
niais cultiver 'Dion bien."

I. Considél-ons le désespoir de l'écoio.me infidèlet ! Dépouillé
de sa charge, accusé par sa propre conscience, il se voi( forcé de -

comparaître devant son maît-re, pour lui rendre compte (le soui
~administration. Cet exemple nous montre le dénuîîenment d'uine
[vie mal employée ; car tout homme enitendra, au moment où il
y pensera le moins, cette parole de. la juistice divine :llendez-nmoi
compte (le votre vie ! Compte rigotiretx qui aura, pour obji',
noni-seulemnent le niai qute 110115 aurons fait, iais le bien quwe nous

aur-ons omis ou mal fait ! Quellte sera donc l'épouvante t- t la
confusion d'une âmtie qui, à cause de sa négligenco au servic-1 de
Dieu, se voit dégradée devant les ange--s, bannie du ciel, et privée
de sa couronne!

E xaminons séi ieusernent notre conscience, recevons volon tiers
les avertissements et les reproches ; afini de nous corriger de Lot
ce qi déplait à Dieu.

IL C'est une vérité de foi que tout homme paraitria devant l.
itribuna,«ýl de Jésusb-Christ, pou r rendre compte deý ce qu'il aura
fait de bien et de mal durant sa vie. Or, ce jugi-ueiît, aura lieu
immiédiatement après la mort, suivant cette parole dù saint Paul:
IIl est statué que tous les hommies mouirront, et qu'apiés la1 mort

ils seront jugés." Ainsi le jugement est une vérité aussi positive
que celle de la mort. C*est pourquoi l'homme sag ôaPpie à
employer saintêment le temps si court dle la vectll;et il se
tient twijours prêt, de peur d'être pris au dépourvu.

Le fruit de cette méditation doit être un redoublemnt Je vi-
gilance, afin de faire dès à présent ce que nous odmnavi
fait à l'heure de notr'e mort.

A l'heure de la molli, la confilance bien fonidéie cmi la bont.é de
Marie, eni adoucit toutes les peines et eni tempère toutes les rra y-
e uî's. Gr-oiç"t.


